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Face aux enjeux du monde du travail: des défis à relever
La période actuelle 
est porteuse de 
mutations et donc 
une invitation au dis-
cernement (lire aussi 
en page 2). 

C’est pourquoi le Conseil de la pasto-
rale œcuménique dans le monde du 
travail (COMET) a organisé au cours 
de l’année écoulée plusieurs temps 
de réflexion. Malgré le truchement des 
écrans nous avons pu identifier trois 
principaux enjeux.

Le premier touche à la reconnais-
sance et à la valorisation du travail. 
Comment prévenir les burn-out et la 
solitude ? Comment s’enrichir (grandir 
intérieurement) grâce à des échanges 

toujours plus humains en laissant de 
côté l’enrichissement « sur le dos » 
des collaborateurs ?

Le deuxième enjeu est le discerne-
ment face au futur de l’économie. 
Comment permettre au COMET de 
mieux anticiper l’impact de la numé-
risation sur les métiers, ou encore 
quelle réponse apporter à la précarité 
comme système? Sans oublier les 
pistes de réflexions apportées par les 
modèles alternatifs. 

Enfin, le troisième enjeu concerne  l’ex-
clusion professionnelle. De nombreux 
groupes connus et moins connus font 
face à l’exclusion professionnelle : les 
migrants, les jeunes, les personnes de 
plus de 50 ans … . Quel rôle veulent 

prendre les Églises pour aider à tisser 
de nouveaux liens sociaux et profes-
sionnels, en complément des services 
publics ? 

Cette prochaine période sera décisive 
pour l’avenir du COMET. Fin d’un élan 
de solidarité ou re-fondation ? Les 
pages de ce bulletin vous donnent 
quelques reflets tant de la réalité que 
des apports des aumôniers. « Mais 
les ouvriers sont peu nombreux. » 
Votre appui, vos prières, comme 
l’expression de vos besoins sont 
précieux pour soutenir notre mission 
– aujourd’hui et demain.

* Jean-Benoit Charrin,  
Président du COMET

Numérisation ?… Mais les humains ne sont pas des numéros !

En novembre 2020 et en juin 2021, 
nous avons tenu deux ateliers sur la 
numérisation de l’économie. Un des 
participant a posé la question suivante : 
combien y a-t-il de cartes SIM dans un 
camion de livraison ? 5 : le téléphone 
du chauffeur, celui de l’entreprise, la 
tablette de contrôle de la marchandise, 
la géolocalisation du camion et l’analy-
seur de comportement routier.

Il a ajouté que le télétravail permet 
d’éviter les déplacements, flexibilise 
l’organisation du temps de travail et 
économise des surfaces de bureau, 
mais la grosse difficulté est l’absence 
de contacts directs si nécessaires à la 
qualité des relations humaines, même 
dans le cadre professionnel.

Ainsi un rappel : la technologie doit 
rester un outil ! Face aux sollicitations 
commerciales, ce n’est pas simple, ne 
serait-ce que pour des questions de 
survie de l’entreprise.

Si on veut respecter la dignité de l’être 
humain, la technologie ne doit jamais 
permettre de contrôler l’humain.

La société doit contribuer au bien-
être des humains (le fameux shalom  
biblique) dans l’épanouissement 
personnel.

Malheureusement, il n’y a actuellement 
aucune régulation des moyens de sur-
veillance et de contrôle des entreprises 
des technologies de l’information 
et de la communication. Les plus 
puissantes, les GAFAM, utilisent des 
algorithmes s’appuyant sur les traces 
informatiques laissées par nos activités 
pour orienter la publicité, voire formater 
nos opinions.

Les différentes formes de numérisation 
peuvent rendre obsolètes des métiers 
d’aujourd’hui et nécessiter des métiers 
encore inexistants.

Comment dès lors veiller à la dignité 
des employés qui devront se former et 
apprendre de nouvelles professions et 
des personnes qui n’arriveront pas à 
s’adapter à cette transition ?

* Alain Martin

Merci à Alain Martin pour l’accom-
pagnement de tant de personnes 
peinant à se situer dans leur travail ou 
à en trouver un. Depuis août 2017, il 
a assumé avec fidélité la permanence 
Trav’aïe à Saint-Laurent à Lausanne, 
il l’a vivifiée en la déplaçant du jeudi 
soir au mardi midi. Merci à lui et aux 
bénévoles qui l’ont aidé dans cette 
tâche. Il est depuis cet été aumônier 
dans plusieurs EMS.

* Jean-Claude Huot
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Un métier « qui ne vous lâche pas »

Stefan Hugi, agriculteur, 60 
ans, Granges-Marnand
« Je ne viens pas d’une famille d’agri-
culteurs, mais j’ai toujours voulu le 
devenir. Après une scolarité en Suisse 
alémanique, j’ai appris le métier de 
fromager en Suisse romande, où j’ai 

connu Francine, mon épouse. Nous 
avons repris l’exploitation familiale de 
ses parents. C’était difficile au début, 
il m’est arrivé vouloir abandonner, car 
les relations étaient parfois tendues 
avec mon beau-père. L’agriculture est 
un métier particulier. Deux ou trois gé-
nérations peuvent partager le même 
toit, on vit ensemble, on travaille en-
semble... Les liens humains sont très 
forts, on est très soudés. Il faut savoir 
communiquer, parfois, mettre son 
poing dans la poche et de temps en 
temps savoir dire ce qu’on pense… 
Mais de manière constructive.

C’est un métier qui ne vous lâche pas, 
vous rend battant, avec lequel il faut 
composer tous les jours — hormis 
durant les vacances, si on peut se 
permettre d’en prendre. Pour ma part, 
j’ai toujours eu la chance de pouvoir 
prendre des congés en famille. 
Malgré tout, je réalise que ce travail 
était vraiment très prenant. J’étais si 
impliqué dans mon exploitation que je 
n’ai peut-être pas pris assez de temps 
pour mes enfants. Ils m’assurent que 
non. L’un de mes fils a d’ailleurs repris 
le domaine. Et au quotidien, nous 
nous entendons très bien ! » 

Impacts de la pandémie : prendre le temps de discerner 

Il est difficile de savoir où nous en 
sommes dans cette épreuve de la 
pandémie et de bien mesurer les 
conséquences de cette crise majeure 
dans nos vies et dans le monde du 
travail. Toutefois, nous percevons 
à la fois des engagements forts de 
nombreux professionnels et des 
élans de solidarités. En même temps, 
nous voyons un grand nombre de 
personnes ayant perdu leur travail 

et/ou très préoccupées par leur 
devenir. Bien des professionnels et 
des familles, qui ont beaucoup donné, 
sont en attente de reconnaissance et 
d’amélioration de leur statut.

Par ailleurs, un des aumôniers, le 
pasteur Alain Martin, a quitté cette 
mission pour de nouveaux horizons 
professionnels à la fin mai 2021. Nous 
le remercions pour tout ce qu’il a 
apporté dans cette pastorale.  

Ainsi, les autorités de nos deux Églises 
ont demandé au Conseil de la pasto-
rale œcuménique dans le monde du 
travail (COMET) de prendre le temps 
de la réflexion pour discerner les 
axes prioritaires et les initiatives pas-
torales à déployer dans ce contexte 
« nouveau ».

Le travail, auquel nous consacrons 
une bonne partie de notre vie, est bon 
lorsqu’il est porteur de sens. Cela est 
valable pour chacune et chacun de 
nous et pour le COMET également. 
La Règle de la Communauté des Dia-
conesses de Reuilly nous le rappelle 
lorsqu’elle parle du travail :

« S’il se mue en rencontre de Dieu,
si comme un chant victorieux
il allège les peines,
s’il nous ouvre à l’invisible
partout présent

et nous délivre de nous-même,
si la louange – Œuvre des œuvres-
jaillit en nous tel un torrent,
nous avons appris
l’humanité du Christ.
Le monde de l’épreuve
n’aura pas encore cessé 
mais l’éternité de l’amour
aura commencé. »

Voilà notre espérance pour la pasto-
rale œcuménique dans le monde du 
travail, avoir des bénévoles et une 
équipe d’aumôniers qui apportent leur 
contribution à la « guérison » des per-
sonnes et de l’organisation du monde 
du travail. 

Nous remercions les aumôniers pour 
leur précieux travail : Jean-Claude 
Huot qui reste à l’écoute dans le cadre 
des permanences et coordonne des 
activités communautaires comme les 
groupes de révision de vie, Pascale 
Cornuz et Maria Vonnez, personnes 
ressources dans le domaine de l’agri-
culture. Merci également au Conseil 
qui les accompagne ainsi qu’à vous 
lectrices et lecteurs de ce bulletin pour 
vos soutiens précieux et variés.

* Anne Abruzzi,  
Conseillère synodale, EERV

* Michel Racloz,  
Représentant de l’évêque, ECVD 
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Prendre soin des voitures « comme des personnes »

Domenico Pafumi, mécanicien, 
56 ans, La Tour-de-Peilz. 
« J’ai été mécanicien automobile durant 
39 ans. Au début, je trouvais le métier 
vraiment difficile. Puis, petit à petit, c’est 
devenu une passion. S’assurer qu’une 
voiture qui roule à 200 km/h soit en 
parfait état de marche est une vraie res-

ponsabilité. J’ai pris goût au travail bien 
fait : je bichonnais les voitures comme 
s’il s’agissait de vraies personnes ! 
Cela passe par des détails : mettre une 
housse quand, revêtu de sa salopette 
tâchée, on se glisse dans l’habitacle. Se 
déplacer avec douceur dans le véhicule, 
veiller aux finitions… On avait 15 minutes 
pour nettoyer un véhicule, j’en prenais fa-
cilement 20 pour que mes tâches soient 
bien faites ! Pour moi, c’est tout simple-
ment une question de respect. J’aime 
les gens, prendre soin de leur voiture, 
pour moi, c’est prendre soin d’eux. Et 
cela m’a toujours rendu profondément 
heureux. 

Au fil des ans, un lien fort s’est déve-
loppé avec les clients qui appréciaient 
mon implication. Mon responsable me 
confiait les véhicules des personnes les 
plus exigeantes. J’ai cependant perdu 
mon travail, car je n’étais pas assez 
rapide. Un mois plus tard, j’ai retrouvé 
un emploi comme mécanicien sur des 
tondeuses. Un domaine nouveau, mais 
où je m’investis tout autant. Quand je 
vends un produit à un client, ou que je 
répare un objet, j’essaie de trouver la 
solution la plus adaptée, — et non la plus 
chère — . Ça aussi, c’est une question 
de respect ». 

« Sans travail fixe, je vis une pression constante »

Micheline Malongo Wetshi, 
aide-soignante et auxiliaire 
de santé, 57 ans, Renens
« Je suis auxiliaire de santé et aide-soi-
gnante depuis que je suis enfant : j’ai tou-
jours aidé et écouté les personnes dans 
le besoin autour de moi. J’aime ce métier, 
c’est toute ma vie, je suis vraiment à l’aise 
dans ce domaine. Même à la retraite, je 
sais que je continuerai à m’occuper des 
autres parce que j’ai une très grande 
famille et que prendre soin fait partie de 
ma vie.

Je suis plusieurs fois diplômée et j’ai 
travaillé plus de 20 ans dans des hôpitaux 
et des E.M.S, en France et en Suisse, à 
travers diverses entreprises d’intérim. Je 
suis polyvalente, prête à faire des trajets 
quotidiens jusqu’à Genève ou Neuchâtel 
si nécessaire, j’aime beaucoup le travail 
d’équipe — mais j’ai aussi travaillé en 
tant qu’indépendante. Malgré toutes 
ces qualités, les nombreuses institutions 
où j’ai travaillé depuis quatre ans ici ne 
peuvent pas s’engager pour me garantir 
un contrat à durée indéterminée. Et 
depuis la pandémie, les missions se font 
paradoxalement plus rares. 

Pourtant, je postule ! Parfois 8 à 10 candi-
datures par semaine, mais impossible de 
décrocher un poste fixe. Cette instabilité 
me bloque profondément. Pour ma vie 
quotidienne, d’abord, parce que je ne suis 
jamais sûre de pouvoir payer mon loyer, 

me nourrir, mais aussi pour mes enfants, 
— deux d’entre eux font des études 
universitaires —, et pour pouvoir soutenir 
ma famille en Afrique. Sans équipement 
informatique, je me rends auprès de la 
pastorale œcuménique pour envoyer 
chaque candidature. Au quotidien, 
cette situation me limite et me rend mal 
à l’aise : je suis constamment en attente 
d’un appel pour une embauche, je ne 
peux pas prendre de congés, et parfois 
la négativité s’installe. Au final, à l’âge où 
l’on est proche de la retraite, je vis une 
pression constante. Ce n’est pas bon. »

* Propos recueillis par Camille Andres

Convivialité au fil de l’année
La Pastorale œcuménique dans le 
monde du travail consiste aussi en de 
joyeuses rencontres et partages. A Noël 
2020 dans les rues de Lausanne pour 
profiter du festival Lausanne Lumières. 
En juin 2021 dans les forges du Musée 
du fer à Vallorbe.
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Les prestations de la pastorale œcuménique dans le monde du travail
Pour les agriculteurs et 
les agricultrices, un seul 
numéro : 079 614 66 13

Vous trouverez au bout du fil : Maria 
Vonnez-Frank (maria.vonnez@cath-vd.
ch), assistante pastorale catholique et 
paysanne diplômée ou Pascale Cornuz 
(pascale.cornuz@eerv.ch), aumônière 
protestante et agricultrice. Elles se dé-
placent sur votre exploitation pour vous 
écouter et aborder vos questions, dans 
le respect de vos convictions.

Accueil téléphonique et prise de 
rendez-vous au 021 671 22 38
Vous avez besoin de parler ou vous sou-
haitez une rencontre. Jean-Claude Huot 
répondra à votre appel, il vous écoutera 
volontiers et fixera un rendez-vous pour 
vous accompagner plus longuement. 
Jean-claude.huot@cath-vd.ch

Permanence à Lausanne, 
Espace Martin Luther King 
les mardis de 12 à 14h

Sous l’église Saint-Laurent, la per-
manence Trav’aïe est maintenue tous 
les mardis midi. L’aumônier et des 
bénévoles y offrent une écoute attentive 
dans le respect et la bienveillance. Il est 
possible de déposer toute question 
sur le sens du travail, les conditions 
de travail ou le dédale de la recherche 
d’emploi.

Groupes de parole, les 4 et 
18 novembre, le 4 décembre 
de 20h à 22h à Lausanne, 
Bd. de Grancy 29

Partager en toute confidentialité 
des moments de vie personnelle et 
professionnelle ? Bénéficier de l’intelli-
gence collective pour comprendre ce 
que l’on vit ? Mobiliser les ressources 
de la spiritualité pour éclairer son 
quotidien et le transformer ? Venez 
expérimenter la révision de vie en trois 
rencontres à deux pas de la gare de 
Lausanne. Informations et inscriptions : 
jean-claude.huot@cath-vd.ch,  
079 694 64 51.

AUMÔNERIE  
AGRICOLE
DU CANTON DE VAUD
079 614 66 13

Photo chem
in des blés
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Toutes les informations à jour sur les activités et les permanences :
www.cath-vd.ch/monde-du-travail et mondedutravail.eerv.ch
(La vacance actuelle du poste réformé ne permet pas de garantir l’actualisation de la page du site Internet de l’EERV)

Les offres de quelques partenaires
Chercher un emploi
Avec des coachs, réfléchir à sa straté-
gie de recherche d’emploi et se mettre 
en relation avec des entreprises dans 
un cadre bienveillant. C’est All in one 
Job fondé par Stéphane Wiszniak,  
sw@jrmc.ch

Unifier sa profession et sa foi
Vous êtes cadre dirigeant ou entrepre-
neurs et vous voulez partager votre 
expérience à la lumière de la Doctrine 
sociale de l’Église? Entrepreneurs et 
Dirigeants Chrétiens : Didier Perrin, 
dperrin2020@gmail.com 

Aborder des thèmes d’actualité
Notre partenaire historique, Chré-
tiens au travail défend des actions 
politiques pour des situations profes-
sionnelles. Voir leur programme sur  
www.chretiensautravail.ch

Ateliers théâtre-image avec 
la Compagnie Le Caméléon
Sous le titre « Quel travail pour quelle 
nourriture » nous vous proposerons 
cet hiver des rencontres ludiques sur 
les forces d’oppression qui pèsent 
sur le monde paysan. Producteurs et 
consommateurs seront réunis pour 
partager leurs vécus. 
Plus d’informations sur notre site Inter-
net www.cath-vd.ch/monde-du-travail


